
Les Samedis de l’ECLIPSEA 
Elaboration  de la Clinique Psychanalytique de  

l’Enfant et l’Adolescent 

JOURNEES CLINIQUES  
 30 mai 2026  

 

La Parenté en quest ion,  

aujourd’hui  ?  
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109, avenue du Petit Barthélémy 
 

 

Inscription sur Hello Asso :  

PROGRAMME  DES JOURNEES  LES INTERVENANTS  

                

Isabelle Boudin  

Psychologue Clinicienne, Psychanalyste à Aix en Provence. 

 Enseignante au Collège de Clinique Psychanalytique du  

 Sud-Est. Membre EPFCL.. 

 
              

Bernard Brunie 

Psychanalyste en Avignon. Membre EPFCL. 

 
                                   

Ghislaine Delahaye 

Psychanalyste à Marseille,  Enseignante au Collège de    

Clinique Psychanalytique du Sud-Est. Membre EPFCL.. 

 
                  

 Pantchika Doffemont 

Psychanalyste à Toulon. Membre EPFCL. 

 
                     

Monique Fourdin 

Psychologue de l’Education Nationale, Psychanalyste à Aix 

en Provence.  

 
                

Joëlle Hubert-Leromain 

Psychanalyste à Pertuis. Membre EPFCL. 

 
                               

Anita Izcovich 

Psychanalyste à Paris. Enseignante au Collège de Clinique 

Psychanalytique de Paris. Membre EPFCL. 

                  
    

Muriel Mosconi 

Psychiatre, Psychanalyste à Marseille. Enseignante au  

Collège de Clinique Psychanalytique du Sud-Est.  

Membre EPFCL.. 

                             
    

Sophie Rolland-Manas 

Psychanalyste à Narbonne. Membre EPFCL. 

 

 

SAMEDI 21 MARS 2026    

  9h00 - 9h30 : Accueil   
      

 9h30—9h45 :  isabelle BOUDIN (Aix en Provence) 

                           Ouverture 
               

 9h45 - 11h00 :  Ghislaine DELAHAYE (Marseille) 

        « Fonction parentale : fonction-mère, fonction-père »      
            

 

11h00 - 12h15 :  Muriel MOSCONI (Marseille)    

                         « Qu’attend-on d’un père ? » 
    

          Pause repas 
 

14h00 - 15h15 :  Monique FOURDIN (Aix en Provence)     

                           « La procréation et la parenté revisitées »    
 

15h15 -16h30 :  Isabelle BOUDIN (Aix en Provence)  

  « Ai-je été portée dans le ventre d’une maman ? » ou com-

ment l’enfant appréhende les dites nouvelles parentalités » 
           

 

16h30 - 17h45 :  Sophie ROLAND-MANAS (Narbonne) 

                      « Au-delà du faire-part du ‘’ bafouillage de  

                                   ses ascendants ’’ »   
    

 

 

 

SAMEDI 30  MAI  2026 
 

 9h00 - 9h30  :  Accueil   
            

 9h30 - 9h45 :  Ghislaine DELAHAYE (Marseille) 

                                    Ouverture 
           

9h45 - 11h00 :  Joëlle HUBERT-LEROMAIN (Pertuis) 

                        « Se repérer dans notre clinique actuelle,  

                              avec l’apport de J. Lacan » 
           

    

11h00 - 12h15 :  Bernard BRUNIE (Avignon)  

                         « La bonne mère d’aujourd’hui est-elle  

                               la même que celle d’hier ? » 
          

Pause repas 
   

14h15 - 15h30 :  Pantchika DOFFEMONT (Toulon)      

                             « J’aurai voulu être un garçon... »   
 

15h35 - 17h00 :  Anita IZCOVICH (Paris) 

                  « L’enfant et la transmission des générations » 

 
                                     
                        

                                                       



SOUTENIR UNE CLINIQUE PSYCHANALYTIQUE AUJOURD’HUI ? 

 La parenté est en question aujourd’hui, au regard de 

ses nombreux remaniements dans notre civilisation, 

s’appuyant sur des discours plus ou moins polé-

miques, s’étayant eux-mêmes sur le discours de la 

science. Pour autant, la question est d’origine pour la 

psychanalyse.     

L’enfant, d’avant même sa naissance, est parlé, ins-

crit dans les paroles dites par celles et ceux qui vont 

prendre soin de lui, sa famille. Pour devenir sujet, il 

doit en passer par les mots de cet Autre primordial 

incarné qui lui transmet le langage, à travers ses de-

mandes et le désir qui lui est sous-jacent, mais  aussi 

bien des mal-entendus… 

Aussi, lorsque nous rencontrons des enfants, des ado-

lescents, nous ne pouvons faire abstraction de la fa-

mille dont ils sont issus car ils en dépendent, non seu-

lement pour leur vie quotidienne mais aussi par les 

effets de désir et de jouissance qui y sont à l’œuvre 

pour chaque-un.  

La question se pose de ce qui se transmet entre les 

générations, des données du couple parental avec leur 

désir sexué, à l’histoire individuelle du sujet. Bien 

plus qu’une simple affaire d’éducation, ce qui se 

transmet ne serait-il pas de l’ordre des incidences du 

désir inconscient… ?     

Mais pas sans le sujet, divisé. Dès l’apport de Freud, 

la psychanalyse a mis en évidence la part prise par le 

sujet dans son malaise, sa responsabilité dans ses ré-

ponses symptomatiques, face à la castration. Les 

symptômes, formations de l’inconscient, s’ils trouvent 

quelques amarres dans le désir de l’Autre, traduisent 

surtout une réponse singulière, à déchiffrer, quant à la 

vérité du désir et son rapport à la jouissance. 

Dans cette intrication des liens, la question se décline 

alors dans la façon dont la famille / le couple parental 

va accompagner les choix du sujet dans 

« l’humanisation » de son désir, lui permettant de 

s’inscrire dans un lien social vivable. 

Notre époque ravive l’acuité de cette question, eu 

égard à l’évolution de la structuration familiale. 

Aujourd’hui, l’influence du discours et des techniques 

de la science dans les processus de la procréation 

(PMA par FIV et inséminations, GPA) et les remanie-

ments actuels des formes de parenté (homo, mono, 

plurielles) tendent à la fois, vers une reproduction dé-

gagée des contraintes biologiques de la différence des 

sexes, et vers une transformation des représentations 

de la famille, du couple et des fonctions parentales, 

sur le plan imaginaro-symbolique. Néanmoins, cette 

« modernité » ne fait que confirmer que, pour le sujet, 

sa quête quant à son identité subjective passe invaria-

blement par la question de l’origine.  
     

La psychanalyse a apporté différentes réponses à ces 

questions. Celles de Freud, via l’Œdipe, se basaient sur 

la famille conjugale, posant la reproduction selon 

deux lignées symboliques majeures, le Père et la Mère, 

deux figures se superposant à la différence des sexes, 

et inscrivant la dissymétrie des fonctions paternelles 

et maternelles. Freud opérant là le nouage du biolo-

gique et du symbolique, de la parenté et du sexe, de la 

loi et du désir. Théorie dénoncée aujourd’hui, dans les 

discours courants… 

Lacan reprendra ces points en les remettant en cause, 

avançant un au-delà de l’Œdipe… mais pas un au-

delà de la castration, donnée incontournable de l’ex-

périence analytique. Il est passé de la transmission de 

la fonction du père, métaphore, à celle de la fonction 

autonome de nomination, d’un dire qui nomme pour 

rendre compte du nouage entre nom et humanisation. 

Au cours de ces journées nous verrons, à l’aide de si-

tuations cliniques présentées par les intervenants, 

comment les apports de la psychanalyse peuvent nous 

aider à nous repérer dans les différentes incidences et 

répercussions de ce qui se transmet d’une famille à un 

enfant ou un adolescent, à interroger les fonctions pa-

ternelles et maternelles aujourd’hui, leurs incidences 

réelles, symboliques et imaginaires, selon la position 

subjective de chacun des membres de la famille et des 

relations tissées entre eux.  
     

                                                    

https://www.helloasso.com/associations/nouages-au-sud/

evenements/les-samedis-d-eclipsea-la-parente-en-question-

aujourd-hui 


